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Rapport d’activité  -  Décembre 2009 
Enseignant d’appui, RAR Senghor, Corbeil-Essonnes
Ancienneté dans le poste : 3 ans et 3 mois
Préambule 

Après des périodes de tâtonnements, de réflexions, de mise en confiance de l’ensemble des acteurs du RAR (pilotes, coordonnateurs, directions, professeurs, élèves) et avec des ajustements aux axes prioritaires de l’institution et aux nouveaux programmes, ma mission d’enseignant d’appui s’est précisée. Elle se stabilise dans le temps et contribue à consolider l’identité du RAR Senghor. Cette dynamique est un moteur essentiel de l’ambition de réussir d’un réseau qui se doit de proposer une pédagogie d’excellence attractive, reconnue et efficace.
Problématique retenue : comment évaluer l’efficience des actions présentées dans ce rapport ou, en d’autres termes, quelle plus-value retenir de cette nouvelle fonction d’enseignant d’appui ?
Les axes de ma mission répondent aux demandes institutionnelles et aux axes prioritaires du RAR : amener tous les élèves à la maîtrise des savoirs fondamentaux et développer un environnement de réussite. Mes actions orientées vers les mathématiques et la science sont validées par le pilotage du RAR. Les nouveaux professeurs du réseau font très vite appel à ces actions et les anciens s’y réinscrivent. Mais ces observations sont subjectives. Même si des évaluations tout au long de l’année montrent l’évolution des élèves et permettent de manipuler de nombreux chiffres, une évaluation « scientifique » des acquis des élèves à moyen et long terme n’existe pas. Conscient de l’importance d’apporter des réponses incontestables à cette problématique, je propose de mesurer l’apport réel en termes d’acquis des élèves par leur participation à une action : le championnat de calcul mental et de numération du RAR Senghor. Pour en évaluer l’efficience, c'est-à-dire le rapport entre ce qui est dépensé en terme de temps, de coût et ce qu’elle rapporte réellement en terme d’acquis, il faut employer des techniques expertes d’évaluation. Je peux m’appuyer sur ma formation en DEA d’Evaluation des Politiques Sociales et Educatives en cherchant un groupe témoin fiable pour proposer une comparaison scientifique entre les résultats en calcul et numération des élèves du RAR Senghor qui participent au  championnat de calcul mental et ceux des élèves « similaires » d’un autre RAR qui ne participent pas à cette action afin d’en extraire une analyse action/avantage pertinente et d’en mesurer la plus-value.

L’évaluation de l’efficience des RAR est un enjeu démocratique décisif qui pèsera sur les décisions futures du Ministère de l’Education Nationale.
	Missions
	Objectif – Mise en œuvre – Bilan – Difficultés rencontrées – Perspectives

	« 3 pour 2 » en mathématique

au collège
6 heures hebdomadaires
« 3 pour 2 » en mathématique

au collège

	Prise en charge de 3 groupes de besoin de 6ème (3 heures par semaine)
Objectif : faire progresser tous les élèves sur les compétences de mathématiques de 6ème en travaillant au plus proche de leur besoin, personnaliser la démarche pédagogique.
Mise en œuvre : prise en charge (en responsabilité) 3 heures par semaine de groupes de 6ème d’une quinzaine d’élèves.  Les groupes sont formés par les enseignants de mathématiques titulaires des classes en début d’année. Ils sont hétérogènes. Les fiches de travail sont préparées par un professeur responsable du niveau 6ème. Les résultats des élèves sont transmis dans leur bulletin de notes.
Bilan : les élèves sont assidus. Ils apportent leur matériel et travaillent avec motivation. L’évaluation par contrat de confiance y contribue. Ils peuvent aussi profiter du petit nombre pour solliciter une aide appropriée à leur difficulté. La connaissance du niveau des élèves permet de mieux les aider.

Une heure de groupe de besoin est consacrée à une classe unique divisée en 2 groupes (2 professeurs pour une classe : le titulaire de la classe et l’enseignant d’appui).  La mise au travail est beaucoup plus rapide et l’aide personnalisée plus pertinente.

Difficultés rencontrées : l’hétérogénéité du groupe est un frein à la personnalisation de ces séances. 

· Décalage entre les élèves du groupe : le travail en petits groupes hétérogènes bénéficie surtout aux meilleurs. Malgré l’aide, les élèves en difficulté s’accrochent pour suivre sans avoir la possibilité de réinvestir convenablement. On ne peut pas leur réserver une pédagogie personnalisée.
· Décalage entre les élèves lorsqu’on mélange 2 classes différentes : les fiches sont préparées en fonction de la progression de la classe du professeur qui les prépare. Les classes sont mélangées et n’en sont pas toujours au même niveau de progression.  Il faut régler ce problème à chaque séance.
Perspectives : les enseignants changeront les groupes après les vacances de fin d’année. En mathématique, l’homogénéité du niveau des élèves dans des groupes appelés « groupes de besoins » relève de la légitimité même de l’existence de ces groupes. En attendant des groupes de besoin homogènes, il faut réorganiser les groupes hétérogènes existants en autres petits groupes de niveau avec la mise en autonomie des meilleurs et une aide personnalisée aux autres élèves. Ce qui devrait se faire en classe entière et non en groupe de besoin. 

Co-intervention de 3 groupes de besoin de  5ème  (3heures par semaine)

Objectif : mise en place de la personnalisation pédagogique dans des petits groupes de travail avec les nouveaux professeurs de mathématique et coordination des groupes de besoin.

Mise en œuvre : co-intervention 3 heures par semaine de groupes de besoin de 5ème. Modalités de travail : identiques à ceux des groupes de 6ème.

Bilan : dans le groupe de besoin hétérogène, les élèves sont répartis par niveau. Le professeur et l’enseignant d’appui choisissent un niveau (faible, moyen, fort) et travaillent selon leur besoin. Les bons élèves avancent à un rythme plus soutenu et les élèves en difficulté bénéficient d’une aide personnalisée appropriée à la compétence travaillée. 

Difficultés rencontrées : identiques à ceux des groupes de 6ème mais mieux gérées

Perspectives : stabiliser la co-intervention avec les mêmes professeurs sur de plus longues durées.

	Aide à la différenciation pédagogique en mathématique

3 heures hebdomadaires
	Aide à la différenciation par co-intervention pédagogique en classe entière
Objectif : personnaliser l’approche pédagogique des compétences de mathématiques en fonction du niveau des élèves en classe entière, montrer aux enseignants pour qu’ils s’approprient des techniques

Au collège (2 heures)

Mise en œuvre : élaborer, avec le professeur de mathématique, une démarche personnalisée pour des élèves en difficulté tout en suivant la progression de la classe. 2 heures d’intervention par semaine dans une classe de 5ème avec M. El Fatoui Mohammed et Mme El Mernissi Karima, nouveaux professeurs.

Choisir des compétences de bases à acquérir en fonction de la notion du programme abordé. Aider les élèves sur ces compétences tout en suivant le déroulement du cours sans les sortir de la classe.

Suivi de certains élèves très en difficulté en atelier de soutien avec utilisation de Paraschool. 

Aide à la mise en place de PPRE pendant le cours de mathématiques.

Bilan : mise au travail plus efficace et renforcement des acquis sur les compétences de base. Bonne réception de cette méthode de travail par les professeurs. Les élèves très en difficulté ne décollent pas.
Difficultés rencontrées : choix des élèves par rapport au grand nombre d’élèves en difficulté. Manque de continuité de cette différenciation en classe entière sans la présence de l’enseignant d’appui. 

Perspectives : autonomie de ces élèves face aux apprentissages en mathématique et observation de l’évolution de leurs résultats

Dans les écoles (1 heure par semaine)

Démarche identique avec des classes très hétérogènes de cycle 3. Enseignants  plus demandeurs.

	Développer le goût des sciences et de la culture scientifique
90 heures annuelles

-

2 heures hebdomadaires

Développer le goût des sciences et de la culture scientifique
90 heures annuelles

-

2 heures hebdomadaires

Développer le goût des sciences et de la culture scientifique
90 heures annuelles

-

2 heures hebdomadaires


	Championnat de calcul mental et de numération Cycle 3/6ème
(60 heures annuelles)

Objectifs : 

· Amener tous les élèves à la maîtrise des savoirs fondamentaux : répondre aux nouveaux programmes et au socle commun (qui donnent une place plus importante au calcul mental) en développant la pratique du calcul mental au quotidien

· (re)donner goût au calcul mental en développant une pédagogie de réussite pour tous les élèves

· créer une culture mathématique commune (consolider l’identité du réseau) et favoriser la liaison école/collège

Mise en œuvre : le championnat s’organise en 3 manches dans l’année scolaire jusqu’en juin. Il se déroule sur 3 grandes périodes. Chaque manche aborde une partie de la progression de calcul mental et de numération des nouveaux programmes de cycle 3 (CE2, CM1, CM2) et du cycle d’adaptation (6ème). Le niveau du championnat correspond  exactement aux programmes et au socle commun.

Les enseignants d’un même niveau reçoivent une progression commune déclinée par compétences. Ils disposent d’environ 10 semaines pour préparer leurs élèves. Les progressions guident l’entraînement en proposant un grand nombre d’exemples pour chaque compétence. Une semaine avant, la grille avec les opérations de l’épreuve est fournie aux enseignants (méthode EPCC d’Antibi). Les enseignants connaissent exactement l’épreuve et affinent la préparation des élèves. 

Après correction et attribution des points, les résultats sont traités et communiqués par école, par niveau, par classe et par élève. 

Un « super championnat » est organisé en fin d’année avec les meilleurs de chaque classe. Les pilotes du RAR et des personnalités municipales assurent la remise solennelle des résultats.

Bilan : l’année dernière, sur 16 classes de cycle 3 inscrites, les élèves ont fini le championnat avec une moyenne globale de 13,17/20. Les élèves les plus en difficultés en classe n’ont pas forcément obtenu les plus mauvais résultats. Certains élèves non francophones ont obtenu d’excellents résultats. 
Tous les enseignants en cycle 3 qui ont déjà participé se sont réinscrits .Cette année, 25 classes sont inscrites (toutes les classes de cycle 3 et toutes les classes de 6ème du RAR,  2 clin, environ 600 élèves). 

Difficultés rencontrées : les réticences à l’EPCC disparaissent. Les difficultés d’organiser seul ce championnat restent une masse de travail considérable qui justifie les 60 h annuelles attribuées.

Perspectives : 
- proposer un protocole personnalisé pour les élèves non francophones (écritures des opérations, traduction des opérations,…) qui ont souvent de bons résultats en calcul.

- réaliser un support didactique (DVD, site internet,…) qui propose des activités de calcul mental et de numération tout niveau pour mieux préparer les élèves au championnat 

- élargir ce championnat aux élèves CE1 et aux élèves de 5ème pour l’année prochaine

- renforcer la liaison CM2/6ème : sans faire une épreuve commune, proposer au moins 10 opérations communes sur 20 aux deux niveaux dès la première manche de cette année scolaire

- développer une évaluation des acquis des élèves et de la « plus  value » du championnat 
Projets scientifiques parrainés (30 heures annuelles)
Objectifs :

· développer les activités scientifiques dans les écoles du RAR

· créer une culture scientifique commune (consolider l’identité du réseau) et renforcer la liaison école/collège

· développer le partenariat scientifique

Mise en œuvre : 

Les enseignants élaborent un Projet Scientifique Parrainé (PSP). Une séquence pédagogique avec les objectifs à atteindre et les compétences à travailler et à évaluer est construite. Un partenaire scientifique est recherché pour parrainer cette séquence. Ce projet est validé par l’Inspectrice de circonscription de Corbeil-Essonnes qui l’envoie au responsable départemental des PSP.

A la fin de l’année, les élèves viennent présenter leurs travaux. Ils animent un stand interactif au salon « Faites de la science » d’Orsay. Ils rencontrent alors des scientifiques de tous les âges, élèves et grands professeurs de science et technologie, qui s’intéressent à leur travail et leur posent de nombreuses questions auxquelles ils ont plaisir à répondre.

Mon rôle est de coordonner tous ces projets, de trouver des parrains fiables et gratuits, d’obtenir le matériel nécessaire, d’aider à préparer la séquence pédagogique avec les enseignants, de participer à des ateliers scientifiques dans les écoles et d’assurer la logistique pour l’exposition.

Bilan : Année scolaire 2008/2009

5 PSP concernaient 6 classes du 1er degré (138 élèves), 2 enseignants du 2nd degré et une infirmière du collège. L’IENA de l’Essonne a apprécié la présence de ces projets RAR dans un salon  trop souvent réservé aux classes privilégiées.

Un exemple de projet sur ce lien : http://www.clg-senghor-corbeil.ac-versailles.fr/spip.php?article229
Projets 2008/2009

Parrains

Rien ne se perd, tout se transforme

Le sucre, danger nécessaire ?

No déchets

La vie extraordinaire des fourmis

Construction de voitures électriques

Volcans effusifs et volcans explosifs

Animateur des zones sensibles, conseil général

Infirmières scolaires, collège LSS

SIREDOM, CASE de Corbeil-Essonnes

CNRS, Paris VII

Mme Bideau, collège LSS

M Balleidier et Mme Dezaly,  collège LSS

Perspectives : Année scolaire 2009/2010

9 PSP sont en cours de lancement et concernent 11 classes (264 élèves)

Projets 2009/2010
Parrains

Ecosystème de la mare et EDD

Leviers et transmissions de mouvement

Le sang et la circulation du sang

Le squelette et les articulations

La respiration et la digestion

L’eau et l’air

L’eau du robinet

Escargots et guppies : ovipares, vivipares

Construction de jeux mathématiques

Garde Animateur conseil général et le CIMAP

Mme Bideau collège LSS et ?
B Metier, responsable Don du Sang

Jeunesse et sport, département (en cours)
Mme Dezaly,  collège LSS

M Maffezoni, le CIMAP
SIARCE, Corbeil-Essonnes
CNRS de Montpellier, M Duval, docteur du CESE
APMEP, la ludothèque et le CDI du collège
· Ate

Les projets scientifiques avec des partenaires sont appuyés cette année par une animation pédagogique assurée par Mme Bense, IEN en charge des sciences dans les écoles en Essonne, et préparée par le groupe départemental science qu’elle pilote et auquel je participe.
Ateliers de résolution de problèmes catégorisés (2 heures hebdomadaires)
Objectifs : proposer une nouvelle approche de réussite dans la résolution de problèmes et inciter les élèves à utiliser des procédures expertes, les préparer à la 6ème, répondre aux nouveaux programmes.
Mise en œuvre : une évaluation diagnostique commune répartie tous les élèves de CM2 en  groupes de niveau. Chaque enseignant prend en charge un groupe et prépare une série de problème selon le niveau de son groupe composée d’une série du même type de problèmes : problèmes additifs, soustractifs, avec multiplications, avec situations de partage (divisions), avec une opération ou avec plusieurs opérations, simples ou complexes. Le type de problème est clairement précisé aux élèves et les méthodes expertes de résolution sont bien identifiées.  Chaque correction par l’enseignant est une évaluation formative qui permet d’extraire une typologie d’erreurs. Les types de problèmes proposés évoluent en fonction des erreurs et des progrès des élèves.
Bilan : les enseignants s’approprient doucement cette nouvelle méthode de travail des problèmes. Les élèves adoptent mieux les méthodes expertes de résolutions de problèmes : ils passent moins par des schémas ou des manipulations et utilisent plus rapidement les opérations adaptées à chaque problème. Les procédures personnelles (additions à trou, additions réitérées,…) laissent progressivement la place aux procédures expertes (soustractions, multiplications,...). Les évaluations intermédiaires le montrent.
Difficultés rencontrées : convaincre de la pertinence des problèmes catégorisés, freiner la pratique des problèmes avec des pièges ou des problèmes de recherche sources d’échecs et de mauvaises habitudes pour les élèves en difficulté.

Perspectives : accompagner cette expérience dans une seule classe à la fois pour laisser l’enseignant s’approprier la démarche. 

	Suivi des PPRE en lien avec le chef d’établissement niveau 6ème
1 heure hebdomadaire
	Objectif : appuyer la mise en place des PPRE par les professeurs du collège pour les élèves de 6ème 

Mise en œuvre : réalisation d’un tableau de bord des PPRE en salle des professeurs pour une meilleure communication auprès de l’équipe enseignante d’un élève dont le PPRE est en cours. 

· Amorcer le démarrage pour certains PPRE en proposant des élèves.

· Former des enseignants au cas par cas sur le protocole et le calendrier à suivre.

· Aider à la mise en œuvre des entretiens d’explicitation et des rencontres avec les familles

Bilan : les enseignants apprécient le tableau de bord et demandent cet accompagnement si besoin.

Difficultés rencontrées : un petit nombre de PPRE sans efficacités à long terme.

Perspectives : rendre autonome le collège sur les PPRE niveau 6ème.

	Aide au renforcement de la continuité pédagogique école/collège

30 heures annuelles

	Objectif : renforcer la connaissance réciproque des programmes, des pratiques pédagogiques et l’utilisation des outils pédagogiques des enseignants de cycle 3 et du cycle d’adaptation

Mise en œuvre : 1) Mathématique : préparation d’un livret de liaison CM2/6ème avec toutes les règles et le vocabulaire validés par les professeurs de mathématiques du collège et des exercices pour s’entraîner avant la 6ème. 2) Français : utilisation par les professeurs de français d’un mémento de règles de CM2 que les élèves rapportent  au  collège en 6ème. Participation des professeurs de français aux réunions de concertation sur la liaison CM2/6ème. Construction d’affichage pédagogique en classe de 6ème à l’instar des affichages connus par les élèves en CM2.

Bilan : pas assez de recul pour l’instant. Les élèves de CM2 savent que les professeurs de 6ème utiliseront leur mémento de règles. Ils y font plus attention et participent activement à l’amélioration de leur présentation.

Difficultés rencontrées : volonté de conserver la liberté pédagogique au détriment d’une culture de réseau (débat autour de l’outil commun), manque de disponibilités communes école/collège.
Perspectives : 1) Construire un véritable outil commun CM2/6ème de classement des règles : les enseignants de CM2 construisent un mémento de règles de français avec une mise en forme exploitable facilement par les professeurs du collège qui complèteront avec les règles de 6ème 

2) Participation de professeurs du collège à l’animation pédagogique pour les enseignants de cycle 3 du RAR  sur la continuité école/collège, échange de pratiques le mercredi matin au collège 

	Participation à des groupes de recherches/ actions
30 heures annuelles


	Objectif : participer à la politique pédagogique départemental du 1er degré en mathématique, en science, en technologie et développement durable. 

Participation au Groupe Départemental de recherches/actions en mathématique, commission nombre et calcul et au Groupe Départemental de recherches/actions en science et technologie, commission environnement et développement durable et commission ASTEP (parrainage scientifique)

Bilan : ce travail de recherches/actions apporte un soutien de l’institution dans les démarches innovantes. Il permet de suivre à grande échelle des actions départementales de qualité avec des chercheurs expérimentés (IEN, conseillés pédagogiques, IMF,  PIUMF,…) et de les proposer au RAR.

Difficultés rencontrées : problème d’adéquation de la commission rallye mathématique avec les nouveaux programmes, décalage avec la réalité du terrain

Perspectives : faire rayonner les actions mathématiques et scientifiques du RAR au niveau départemental et faire profiter du RAR des pratiques d’excellence. 

	Concertation avec les équipes disciplinaires du collège                 (30 heures annuelles)
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